
CRITIQUE,  concert.  PARIS,
Philharmonie,  le  2  décembre
2024. DEBUSSY / PROKOFIEV /
BRAHMS.  Lisa  Batiashvili
(violon)  /  Orchestra
dell’Academia  Nazionale  di
Santa  Cecilia  di  Roma  /
Daniel Harding (direction)

Les musiciens de l’Orchestre de l’Académie Sainte-
Cécile de Roma ont débarqué à la Philharmonie de

Paris. Ils ont ensoleillé le répertoire de
Debussy, Prokofiev et Brahms. La musique de Brahms

eut soudain des allures de bel canto. Brahms
était-il devenu cousin germain de Puccini ? Tout

cela a un charme fou. Grazie Roma !
 

C’est  dans  sa  magnifique  série  des  concerts  d’orchestres
internationaux  que  la  Philharmonie  de  Paris  a  accueilli
l’Orchestra dell’Accademia Nazionale di Santa Cecilia. Rien
qu’à dire son nom, on entend déjà du Verdi ! A première vue,
rien ne le distingue d’un autre grand orchestre symphonique.
Mais à voir de plus près, on remarque que les seconds violons
sont à droite, les contrebasses, surélevées, au fond à gauche.
Cela n’est pas commun. Ce qui n’est pas commun, non plus,
c’est l’arrivée de son violon-solo Andrea Obiso, les bras
largement ouverts vers le public, tel un jeune premier de
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cinéma italien saluant son fan club. Par la suite, tout au
long  du  concert,  il  faudra  l’observer,  accompagnant  de
mouvements du buste les élans de la musique, se soulevant de
son siège dans les crescendi comme s’il était assis sur une
chaise à ressort !

Pour  anglais  qu’il  fût,  l’admirable  chef  Daniel  Harding,
s’était  mis  lui  aussi  au  diapason  de  l’Italie.  Son
interprétation de la Deuxième symphonie de Brahms eut une
chaleur inaccoutumée. Il donna, oui, à ses nuances, à ses
changements de tempi, à ses contours mélodiques des allures de
bel canto. Il fallait entendre le vibrato qu’il réclama dans
le premier thème du premier mouvement de la symphonie. Le
second thème, à trois temps, avait presque des allures de
valse. Dans les dix dernières mesures de ce même mouvement,
lorsque les bois et les violons jouent en contretemps, on
était proche du swing ! Il fallait aussi entendre l’entrée des
violoncelles dans le début de l’Adagio : c’était du Puccini !
Quant aux grands éclats du Finale, ils auraient pu être de
Verdi. Tout cela eut un charme fou. On adora et le public
acclama !

Au début du concert, le Prélude à l’après-midi d’un faune, fut
joué dans un tempo plutôt ralenti, avec un soin extrême du
détail,  comme  si  toutes  les  couleurs  de  l’orchestre  se
superposaient en un jeu subtil camaïeu. Le flûtiste Andrea
Oliva fit merveille dans ses solos. Le Concerto de la soirée
était le Deuxième de Prokofiev. Dressée comme une flamme dans
sa robe-fourreau rouge, la violoniste Lisa Batiashvilli en fut
une  interprète  idéale,  aussi  rythmique  que  lyrique,  aussi
virtuose que précise, mettant en relief tous les contrastes de
l’œuvre. Prenant la parole, elle dédia sa performance à son
peuple  géorgien  qui  se  bat  pour  la  liberté.  Le  public
l’approuva. Elle joua, en bis, un arrangement d’une aria de
Bach pour violon et orchestre à cordes.

S’il fallait émettre une critique – il en faut toujours une !
– ce serait que les castagnettes ne fussent pas assez sonores



dans le final du concerto. Prokofiev les avaient sollicitées
de manière fort inattendue dans la perspective de la création
de son concerto à Madrid. Elles ne furent pas assez mises en
valeur. Et on eut droit, en bis, à un passage symphonique de
Manon  Lescaut  de  Puccini.  L’extrait  fut  puissant,  sonore,
onctueux. Aucun doute, il ressemblait à du Brahms…

 

 

_______________________________

CRITIQUE, concert. PARIS, Philharmonie, le 2 décembre 2024.
DEBUSSY / PROKOFIEV / BRAHMS. Lisa Batiashvili (violon) /
Orchestra dell’Academia Nazionale di Santa Cecilia di Roma /
Daniel Harding (direction). Toutes les photos (c) Ava du Parc
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CRITIQUE  CD  événement.
«  SECRET  LOVE  LETTERS  »  /
Lisa  Batiashvili,  violon  :
Franck,  Szymanowski,
Chausson.  Philadelphia
Orchestra, Y Nézet-Séguin [1
cd Deutsche Grammophon -2022]
CRITIQUE CD événement. « SECRET
LOVE  LETTERS  »  /  Lisa
Batiashvili,  violon  :  Franck,
Szymanowski,  Chausson.
Philadelphia Orchestra, Y Nézet-
Séguin [1 cd Deutsche Grammophon
-2022]  –  En  abordant
l’élégantissime  et  si  subtile
Sonate pour violon et piano de
César  Franck  (1886),  la
violoniste  Lisa  Batiashvili
affirme  un  tempérament
artistique  aussi  ambitieux  qu’original.  Elle  étire  une
sonorité riche en nuances, soignant l’intensité du chant, sa
profondeur, sa grande pudeur élégiaque. En étroite fusion avec
son partenaire familier, le pianiste Giorgi Gigashvili, le
violon  rayonne  de  souplesse,  de  couleurs,  de  nuances…
n’écartant ni la puissance mélodique, ni la complexité de
l’architecture qui unifie chaque mouvement, les accordant en
un  continuum  organique  au  souffle  souverain,  soulignant
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combien  chacun  découle  du  précédent  grâce  au  principe
cyclique.
En soignant la plasticité hédoniste de la sonorité comme la
clarté de la ligne et des contrechamps, la violoniste affirme
une réelle et profonde compréhension de l’écriture franckiste
dont le défi le plus important est d’accorder l’abstraction
d’une  pensée  musicale  avec  sa  forme  d’une  impériale  et
vibrante volupté.

 

Deutsche Grammophon signe l’un de ses meilleurs cd 2022

Incandescence, flamboyance,
irisation hallucinée…

le violon magnétique de Lisa
Batiashvili

 

 

 

Lisa Batiashvili choisit surtout dans ce programme aussi dense
que très juste par ses rapprochements, « Poème » de Chausson,
premier accomplissement né de l’évidente complicité entre la
soliste,  le  chef  Nézet-Séguin  et  l’orchestre  américain.
L’élève immensément doué de Franck, signe alors en 1896, une
œuvre  aussi  bouleversante  et  énigmatique  que  la  mythique
Sonate  de  Vinteuil.  Sa  matière  hallucinée,  produit  d’une
romantisme  exacerbé  [son  titre  originel  était  «  chant  de
l’amour triomphant »] mais ici plus sombre comme empoisonné
que  réellement  tendre,  annonce  directement  dans  le  feu
intense,  entre  songe  féerique  et  envoûtement,  leurs



crépitements  expressifs  et  crépusculaires,  le  trop  rare
Concerto de Szymanowski composé 20 ans plus tard et conçu lui
aussi comme un mouvement unique à la texture inouïe, d’une
poésie aussi inédite qu’irrésistible. Il est très pertinent
pour l’écoute [et la compréhension] de chaque partition de les
rapprocher ainsi, mais alors dans un ordre non chronologique ;
d’abord  Szymanowski  puis  sa  «  source  »  :  Chausson.  Lisa
Batiashvili aborde la partition pour ce qu’elle est et diffuse
: un vague à l’âme, une brume entêtante, fruit d’un état
second entre hypnose ou ivresse, support à maintes visions
surréalistes…
En réalité très proche du « poème élégiaque » d’Eugène Ysaÿe,
l’ami et l’inspirateur de Chausson, « Poème » est une pièce
majeure du romantisme wagnérien à la française, qui selon
Debussy admiratif n’exprime pas le sentiment : il est lui même
sentiment. Son « Beau soir » qui referme le programme, est une
réflexion sur la mort en hommage à la poétique somptueuse et
vénéneuse de Chausson.

Pièce maîtresse de ce poliptyque passionnel, le Concerto n°1
du polonais Karol Szymanowski écrit pendant la première guerre
en 1916, semble recueillir la richesse et la sensibilité de
Richard  Strauss  et  des  symphoniques  Français  dans  les
modalités harmoniques d’une partition à la fois romantique,
expressionniste, impressionniste, d’un raffinement fauve qui
cultive avec une finesse inédite l’hallucination et la féerie.
C’est comme Chausson et son ami Ysaÿe, une œuvre conçue avec
la complicité d’un violoniste et ami, le violoniste Pawel
Kochanski  [créateur  de  l’œuvre  à  Philadelphie  en  1924].
Inspirée par ce lourd héritage et magnifiquement assumé, Lisa
Batiashvili joue l’opus 35 dans le lieu même de sa création
[Academy  of  music,  Philadelphia].  Comme  les  grands
compositeurs français, Szymanowski, comme pour enrichir encore
le raffinement poétique de son ouvrage, s’inspire aussi dans
le  développement,  du  poème  de  Tadeus  Micinski  («  Nuit  de
mai  »),  qui  évoque  lui-même  le  chant  fantasmagorique  des
oiseaux nocturnes selon des mythes anciens.



Fantasque  et  imprévisible,  le  jeu
funambule aux nuances ciselées éblouissent
littéralement dans cette odyssée musicale
qui  rugit,  hulule,  murmure,  caresse  et
envoûte tour à tour. En fusion jusqu’à
l’incandescence avec le chef Yannick Nézet
Seguin (dont la précision de la baguette
produit cette transparence « française »

légitimée  enter  autres  par  une  citation  littérale  de  la
Symphonie  avec  orgue  de  Saint-Saëns!),  la  violoniste  joue
comme un peintre, dessinant tout un monde inconnu, flamboyant,
vertigineux dont le parcours s’insinue comme une transe d’une
subtilité  réellement  inouïe.  Magistral.  Voici  certainement
l’enregistrement le plus convaincant de DG Deutsche Grammophon
pour l’année 2022.

 

 

 

 

__________________________________________
CRITIQUE  CD.  «  SECRET  LOVE  LETTERS  »  /  Lisa  Batiashvili,
violon  :  Franck,  Szymanowski,  Chausson.  Philadelphia
Orchestra,  Y  Nézet-Séguin  [1  cd  Deutsche  Grammophon  –
enregistré  à  Philadelphie  puis  Berlin  respectivement  en
janvier puis avril 2022] – Clic de Classiquenews Automne 2022.
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La  violoniste  Lisa
Batiashvili au TCE à Paris
Paris, TCE. Le 23 novembre 2014, 11h. Lisa
Batiashvili,  violon.  Dans  son  dernier
album discographique édité chez Deutsche
Grammophon et dédié aux deux plus grands
Bach de la famille : Johan Sebastian et
Carl  Philip  Emanuel…  (Lisa  Batiashvili
joue  Bach  à  Tsibili…),  la  violoniste
accomplit un nouvel accomplissement dans
sa jeune carrière.  C’est l’occasion pour
la violoniste géorgienne de cultiver l’art
chambriste … en famille, avec son époux à
la  ville,  l’oboïste  François  Leleux  et
leurs  complices  du  concert  parisien,  Wen-Sinn  Yang,
violoncelle et Peter Koffer, clavecin.  L’interprète qui a
appris le violon auprès de son père ( » le violon est ma
langue paternelle  » avoue-t-telle), a remporté le Concours
Sibelius il y a presque 10 ans (1995). Second Prix de la
compétition, Lisa Batiashvili âgée alors de 16 ans a eu la
révélation  de  sa  vocation  de  musicienne  :  sa  carrière  a
commencé à partir de là. En France, sa nouvelle résidence, au
Théâtre  des  Champs  Elysées,  Lisa  Batiashvili  rejoint  ses
complices  instrumentistes  :  ensemble  ils  jouent  le  Trio
(hautbois, violon et basse continue Wq 143) de Carl Philip, la
Sonate en trio pour violon et basse continue HWV 380 de son
père Johann Sebastian, sans omettre le contemporain de Johann
Sebastian, l’autre germanique célébrissime, Haendel dont sont
jouées aussi Sonate en trio pour hautbois, violon et basse
continue HWV 380 ; Passacaille pour violon et violoncelle
(arrangement de la Suite pour clavecin n° 7 HWV 42,réalisé par
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Johan Halvorsen).

 

 

 

Extrait de la critique du cd Bach de Lisa Batiashvili… notre
rédactrice Elvire James écrit :

«  …  articulation  limpide,  sonorité  ronde  et
délicatement  ciselée,  et  surtout  ici,  dans
l’esprit  évident  d’un  enregistrement  familial,
une  complicité  immédiatement  séduisante.  Les
qualités  naturellement  chantantes  de  la

violoniste s’affirment dans la superbe Sinfonia en fa majeur
extraite de la Cantate BWV 156 : chant des béatitudes inspiré
par  une  certitude  inaltérable,  –  solo  originellement  pour
hautbois,  transposé  ici  pour  violon-,  une  ferveur
inextinguible  que  le  violon  aux  phrasés  fruités  de
l’instrumentiste  sait  colorer  avec  la  pudeur  généreuse  et
chaude qui lui est propre.

L’assise intérieure et la maturité expressive comme l’élégance
stylistique de Lisa Batiashvili se confirme encore dans les 4
mouvements  de  la  Sonate  n°2  BWV  1003  pour  violon  seul  :
abstraction  aérienne  du  Grave  initial,  légèreté  faussement
anodine  de  la  Fugue  qui  suit  ;  pudeur  sertie  de  noble
fragilité de l’Andante, enfin pure énergie brillante au jeu
pur de l’Allegro conclusif…

Le Trio pour flûte et violon du fils Carl Philipp Emanuel Wq
143 témoigne des dispositions de la soliste dans le format
concertant, exercice dialogué où s’équilibre naturellement la
personnalité  des  super  solistes  associés  (entre  autres
Emmanuel  Pahud  à  la  flûte)…  la  jubilation  qui  naît  de
l’écriture concertante place ainsi le fils Bach, immensément
admiré à Hambourg après son mentor et modèle Telemann, le un
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génie de l’esthétique classique dont saura se souvenir Haydn
et Mozart… ».

 

 

 

(CD.  Lisa  Batiashvili  :  Bach,  1  cd  Deutsche  Grammophon,
novembre 2014, CLIC de classiquenews). Lire notre compte rendu
critique du cd Bach de Lisa Batiashvili.

 

 

Paris, TCE. Récital de Lisa Batiashvili, violon : les Bach
père et fils, Haendel… Dimanche 23 novembre 2014, 11h. 

Illustrations : © Anja Frers / Deutsche Grammophon

 

 

 

CD. Lisa Batiashvili : Bach
(1 cd Deutsche Grammophon)
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CD. Lisa Batiashvili : Bach (1
cd  Deutsche
Grammophon). Maturité rayonnante
et  partagée…  La  violoniste
géorgienne  Lisa  Batiashvili
gravit  un  nouveau  degré
d’accomplissement  musical  avec
ce recueil dédié aux piliers de
la dynastie Bach, père et fils :
Jean-Sébastien et son fils aîné
Carl  Philipp  Emanuel,  fêté  en
2014  à  l’occasion  de  son
tricentenaire. Mais elle le fait en ayant choisi préalablement
ses  partenaires…  l’intelligence  de  l’association  contribue
beaucoup  à  la  réussite  du  programme.  Sur  violon  moderne,
preuve est donnée contre les partisans du jeu historique sur
instrument ancien que le style et le raffinement d’un geste
élégant peuvent également apporter d’indiscutables effets :
articulation limpide, sonorité ronde et délicatement ciselée,
et  surtout  ici,  dans  l’esprit  évident  d’un  enregistrement
familial,  une  complicité  immédiatement  séduisante.  Les
qualités naturellement chantantes de la violoniste s’affirment
dans la superbe Sinfonia en fa majeur extraite de la Cantate
BWV  156  :  chant  des  béatitudes  inspiré  par  une  certitude
inaltérable, – solo originellement pour hautbois, transposé
ici pour violon-, une ferveur inextinguible que le violon aux
phrasés  fruités  de  l’instrumentiste  sait  colorer  avec  la
pudeur généreuse et chaude qui lui est propre.

 

 

Bach à deux voix : le couple
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Leleux / Batiashvili
 

L’assise intérieure et la maturité expressive comme
l’élégance  stylistique  de  Lisa  Batiashvili  se
confirme encore dans les 4 mouvements de la Sonate
n°2 BWV 1003 pour violon seul : abstraction aérienne

du Grave initial, légèreté faussement anodine de la Fugue qui
suit ; pudeur sertie de noble fragilité de l’Andante, enfin
pure énergie brillante au jeu pur de l’Allegro conclusif…

Le Trio pour flûte et violon du fils Carl Philipp Emanuel Wq
143 témoigne des dispositions de la soliste dans le format
concertant, exercice dialogué où s’équilibre naturellement la
personnalité  des  super  solistes  associés  (entre  autres
Emmanuel  Pahud  à  la  flûte)…  la  jubilation  qui  naît  de
l’écriture concertante place ainsi le fils Bach, immensément
admiré à Hambourg après son mentor et modèle Telemann, le un
génie de l’esthétique classique dont saura se souvenir Haydn
et Mozart.

L’étonnante transcription de l’air initialement pour contralto
de La Passion selon Saint-Mathieu BWV 244  » Erbarme dich,
mein Gott », dévoile à quel point le chant des instruments
dialogués  (violon  et  hautbois  d’amour,  celui  fruité  et
expressif de François Leleux le mari à la ville de la belle
Lisa)  peut  se  substituer  sans  perte  d’intensité  ni
d’expressivité à la voix humaine : il est vrai que l’économie
et la sobriété du jeu des deux instrumentistes façonnent un
épisode qui frappe par son dépouillement et donc sa sincérité
immédiate. Même enthousiasme pour le Double Concerto BWV1060R
qu’on a longtemps pensé pour 2 clavecins puis 2 violons avant
que  Woldemar  Voigt  en  1886  ne  souligne  son  indiscutable
écriture  façonnée  pour  le  hautbois  et  le  violon  :  une
partition devenue emblématique du duo composée par le couple
de musiciens, Leleux et Batiashvili. Le ton général est bien
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celui d’une pudeur volubile partagée par les deux inteprètes
visiblement portés par leur association rayonnante. Excellent
disque.

Lisa  Batiashvili,  violon  :  Bach.  Jean-Sébastien  et  Carl
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